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LA P O C A L Y P S E,
- Chap. III. y. 19. · · · ,

Ie reprens & châtie tous ceus que j'aimes

Sois donc zelé, & te repen. , , * !

§ $ Es FR E R E s,

Nous liſons en la parabole dont il eſt

parlé au Io. de S. Luc, qu'vn Samaritain

ayant rencontré vn homme navré de

pluſieurs coups, en fut touché de com

| paſſion, & qu'il reſerra ſes playes, & y

mit du vin & de l'huile : du vin pour n'e-

toyer les playes, & de l'huile pour les

- adoucir,
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adoucir. C'eſt là le vray embléme de

Ieſus Chriſt& de ſon Evangile. Car ce

miſericordieus Seigneur a pitié de ceus

que le Diable navre de pluſieurs coups;

& pourguerirles playes qu'il fait en leurs

ames,il employe le vin & le vinaigre de

ſes cenſures, & de ſes menaces, & il y

répand l'huile & le baume de ſes conſo

lations les plus douces& les plus effica

ces. C'eſt ainſi qu'il en vſe à l'endroit du

Paſteur,& de l'Egliſe de Laodicée. Car il

le repren de ſa tiedeur , Ie connois, dit-il,

tes œuvres, c'eſt que tu n'es ni froidmi boiiil

lant : Il luy fait cette éfroyable menace,

Parce que tu es tiede, & que tu n'es ni froid

mi boiii4ant, jete vomiray hors de ma bouches

Et même illeve le maſque de ſon hypo

criſie, & luy fait voir la fauſſe opinion

qu'ilavoit de ſa pieté & de ſa vertu. Tu

dis, Ieſuis riche, & ſuis enrithy& n'ayfaute

de rien;& tu ne connois point que tu es mal

heureus & miſerable, & pauvre & aveugle

& mua Mais de peur que la triſteſſe n'en

gloutiſt & le Paſteur & le Troupeau, &

qu'ils ne s'abandonnaſſent au deſeſpoir,

cc divin Sauveur les conſole par cesdou

· ces Paroles,Ie reprens & châtie tous ceus que

j'v"e. A quoy il ajoûte,gette vive ex

hortation,



... S E R M o N X. 5o9

hortation, Sois donc zelé& te repen.

Pout bien entendre ces divines paro

les,nous aurons deus points principaus à

conſiderer:Premierement, la conſolation

que nôtre Seigneur donne à ceus qu'il

reprend& qu'il châtie. Tant s'en faut

que cela procede de haine, que c'eſt vn

efet de ſon amour, Ie reprens & châtie tous

ceus que j'ayme:Secondement, le but & la

fin de ſes reprehenſions, & de ſes châti

mens, c'eſt d'enflamer nôtre zele, & de

nous porter à la repentance , Sois donc

zelé& te repen. Sur cette riche matiere

j'aurois vne infinité de choſes à vous

dire:mais je tâcheray d'imiter la brieve

té du texte.

Pour commencer par le premier point,

nôtre Seigneur dit, le reprens & châtie tous

ceus que i'ayme.C'eſt ce que diſoit Eliphas,

o que bien-heureus eſt celuy que Dieu châtie!**

c'eſt-pourquoy ne reietepoint le châtiment du

Tout-puiſſant. Et le Sage , Dieu reprendpro.;.

celuy qu'il aime, comme le pere reprend l'en

fant auquel il prend plaiſir C'eſt auſſi ce

que nous enſeigne l'Apôtre, Le Seigneur Fºre.

chaſtie celuy qu'il ayme, & fouète tout enfant

qu'il avouè. Si vous endure{ la diſcipline -,

Dieu ſe preſente à vous comme à ſes enfans.

- Mais
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Mais il ne ſe peut rien imaginer de plus

exprés que ce que nôtre Seigneur dit

en ce lieu:Car le mot dont il ſe ſert, ex

prime le châtiment dont le pere châtie

ſon enfant.

Remarquez l'ordre &la liaiſon de ces

deus mots, Ie reprens & châtie : la repre

henſion precede le châtiment. Encore

que Dieu diſpenſe les maus & les biens,

ce n'eſt pas volontiers qu'il aflige & qu'il

contriſte les fils des hommes. Et c'eſt ce que

les Prophetes nous veulent faire enten

dre,lors qu'en parlant des maus que Dieu

nous fait ſoufrir, ils diſent, qu'ilfait vme

auvre qui n'eſt pas de luy Mais ce ſont nos

pechez qui l'obligent à nous traiter de la

ſorte.Il menace long-tems avant que de

châtier : Il balance ſon bras avant que de

fraper , & il fait gronder ſon tonnerre

dans les nuës avant que de lancer ſes

foudres. Mais lors que nous mépriſons

ſes reprehenſions& ſes cenſures, il prend

en ſa main la verge de pere pour nous

châtier, ou le glaive de ſa juſtice pour

nous punir. Cela nous eſt admirablemér

bien repreſenté , Dieu parle pour vne pre

miere fois , & pour vne ſeconde à celuy qui

m'aura pas pra garde à la premiere ». Alors

il ouvre
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il ouvre l'oreille aus hommes , &ſeele ſon

châtiment ſur eus. C'eſt ainſi que Dieu a

traité le peuple d'Iſraël. Car avant que

de le châtier, & de le punir en ſa colere,

il leur a envoyé ſes ſerviteurs les Pro

phetes,& les a conviez à la repentance.

I'ay, dit-il , tous les jours étendu mes mains

vers vnpeuple rebelle & contrediſant.

Remarquez auſſi, que le mot que nous

avons traduit par reprendre, ſignifie auſſi

convaincre,Et cela fort à propos. Cartous

ceus que Dieureprend, s'ils ne ſont tout

à fait déraiſonnables & injuſtes,& ſi leur

conſcience n'eſt entierement cauteriſée,

ſont convaincus en eus-mêmes, des fau

tes & des iniquitez dont nôtre Seigneur

les reprend. Ie reprens, donc, je convainc,

& je châtie ceus que j'ayme_ .

Il y a en Dieu trois ſortes,mais plûtôt

trois degrez d'amour. Premierement,il y

a vne amour generale, dont Dieu ayme

toutes ſes creatures : car il void que tout

ce qu'il a fait eſt bon, & digne de ſon

amour. Secondemenr, il ayme les hom

mes qu'il a faits à ſon image & à ſa ſem

blance;& nonobſtant le peché qui a defi

guré en eus ſon image,illes aime tout au

trement que les Demons pour leſquels il

- n y a
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n'y a point de ſalut ni de miſericorde.

, Caril a telement ayméle monde, qu'il a en

voyé ſon Fils au monde , affn que quiconque

croit en luy ne periſſe point, mais qu'il ait la

vie eternelle.Le dernier & le ſouverain de

gré d'amour, eſt celle dont il aime ſes

éleus qu'il a adoptez pour êtte ſes enfans

& les heritiers de ſon Royaume. C'eſt de

cette amour dont il parle en ce lieu, lors

qu'il dit , je reprens & châtie ceus que >

j'ayme.

- Remarquez enfin, que nôtre Seigneur

ne dit pas ſeulement, je reprens & chaſtie

ceus que j'aymermais je reprens & chaſtie

tous ceus quej'ayme. Il n'y a point d'enfant

bien aymé de ſon pere, qui ne reçoive

quelque coup de ſa verge. Car qui eſt.

l'enfant que le Pere ne chaſtiepoint ? Mais ſi

vous eſtes ſans diſcipline, dont tous ſontpar

ticipans, vous eſtes des enfans ſupoſez,& mon

pas legitimes. Le chaſtiment de ce Pere

celeſte ne nous eſt pas moins neceſſaire

que le pain de ſa maiſon ; & il ſemble

que c'eſt ce qu'il nous a voulu aprendre

1ors qu'il commanda à Moïſe de metre

prés de ſon Arche vne cruche d'or pléne

de la manne, dont il avoit nouri les en

fans d'Iſraël au deſert, avec la verge dont

- - - il avoit
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il avoit châtié l'Egypte. Il n'y a rien à

craindre dans les châtimens, que la co

lére de Dieu , & ſa juſte vengeance.C'eſt

pourquoy David luy fait cette priere,

Etemel ne me repren point en ton ire, & we

me corrige point en ta fureur ; Et le Prophe

te Ieremie,Châtte moy, mais nonpoint en ta

colére, de peur que je ne ſais reduit à neant.

Enfin,il a cſté fort bien dit par quelques

Anciens, que laplus grande afiiction eſt de

m'eſtre jamais afligé,& que laplus forte tenta

tion eſt de n'estre jamais tenté Vn pere qui

livre ſon fils au Magiſtrat, & qui l'aban

donne ausbourreaus, ne met plus la main

ſur luy pour le châtier:auſſi Dieu ne châ

\ ' tie point la plus-part de ceus qui doivent

eſtre l'objet de ſa juſtice, & qu'il aban

· donne au Diable pour les tourmenter

eternellement dans les Enfers. : , , ;

· .. Par les diverſes aflictions deſquelles

Dieu nous chàtie , il nous dégoûte du

Monde & de ſes fades delices. Il fait

comme vne bonne mere,ou vnepruden

te nourice, qui met de l'amertume ſur "

ſon ſein,afin que l'enfant ſe dégoûte du

lait, & qu'il ſe repaiſſe d'vne viande plus

ſolide.Et non ſeulement Dieu nous dóne

vn dégoût du Monde & de tous ſes faus

- · · x é plaiſirs:º - : -- . '
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plaiſirs : mais il nous diſpoſe à en ſortir

avec plus d'alegreſſe. Si les enfans d'I-

| ſraël n'euſſent eſté afligez en Egypte, ils

n'en fuſſent jamais ſortis : veu qu'aprés

vne perſecution ſi cruelle, ils ſe muti

nent ſouvent pour y retourner.

Nôtre Seigneur nous châtie, afin de

nous humilier,& d'abatre nôtre orgueil;

& c'eſt comme s'il nous crioit du Ciel,

Humiliez vous ſous la main puiſſante de

iDieu, & il vous élevera quand il ſera tems.

Il nous veut aprendre à nous ſoûmetre

abſolument à la volonté de nôtre Pere

celeſte,& à luy dire,comme il fit au plus

fort de ſon angoiſſe, Pere s'il te plaît que

cette coupe paſſe arriere de moyſans que je la

boive : toutefou ô Pere », non point ce que je

veus,mais ce que tu veus. Il nous veutfor

mer à la patience, qui eſt vne œuvrepar

faite : comme s'il nous diſoit ce qu'il dit

autrefois à ſes Apôtres, Poſſedez vos ames

parvôtre patience. Il veut enflamer nos

prieres,& animer nos ſoûpirs. Car dans

la proſperité,& dans les plaiſirs de cette

vie, les prieres ſont froides & languiſ

ſantes : mais dans le feu des aflictions,ce

parfum jete ſa ſouëve odeur, & monte

juſques au Ciel. La plus-part de cesex
· " r, | cellens
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cellens Pſeaumes de David qui ſervent

à conſoler vos ames, n'ont point eſté

compoſez dans ſon palais, ni au milieu

de ſes triomphes : mais en des cavernes,

& dans ſes perſecutions les plus cruelles.

Les châtimens de Dieu reveillent

nôtre conſcience endormie , & nous

font penſer à nos pechez & à nos cri

mes. Les freres de ioſeph,l'ayant vendu

par vne trahiſon infernale, furent vint

deus ans entiers ſans ſe repentir de leur

crime : mais leur conſcience ſe reveilla

lors qu'ils ſe virent eus-mêmes en dan

ger d'eſtre faits eſclaves, ou d'eſtre mis

à mort, Vraiment, diſent-ils l'vn à l'autre,

nous ſommes coupables touchant nôtre frere:

car nous avons veu l'angoiſſe de ſon ame

quand il nous demandoit grace, & nous ne

l'avons point exaucé ; & c'eſt à cauſe de cela

que cette angoiſſe nous eſt avenuë David

s'eſtant ſoiiillé d'vn adultere infame, &

ayant trempé ſes mains dans le ſang in

nocent, cét horrible peché demeurain

ſenſible dans ſon cœur, aurant que l'en

fant conceu de l'adultere,demeura dans

le corps de Betſabée. Mais à la voix de

Dieu qui le menace par ſon Prophetc,

il ſe reveille de cette letargie , & crie

- K k 2 miſericorde,



316 Le Profit des Chaſtimens.

miſericorde, 0 Dieu ayes pitié de moy ſelon

ta gratuité, & ſelon la grandeur de tes com

paſſions, efacemes forfaits, &c.

L'afliction dont Dieu viſite ſes enfans

leur aprend à renoncer au vice, & à s'a-

donner à la pieré; Et pour parler avec

l'Apôtre , Dieu les châtie pour les rendre »

participans de ſa ſainteté. C'eſt pourquoy

le Roy-Prophete joint enſemble le châ

timent & l'inſtruction à bien vivre, O

que bien-heureus, dit-il, eſt l'homme que tu

reprens & que tu inſtruis par ta Loyi & il

parle de ſoy en ces termes , Avant qae

d'eſtre ainſi afligé j'alois à travers champss

mais maintenantj'obſerve ton dire ». Enfin,

comme le fer qui n'eſt point employé ſe

roüille, que l'eau qui n'a point de mou

vement s'empuantit, & que la terre qui

n'eſt point cultivée ne produit que des

épines & des chardons, & n'engendre

que des ſerpens & des inſectes : ainſi,à

cauſe de nôtre nature corrompuë,l'hom

'me qui n'eſt point exercé par aflictions,

eſt capable d'engendrer toutes ſortes de

monſtres. - - -

Tous les châtimens paternels de Dieu

nous ſont vtiles & neceſſaires : mais les

aflictions que nous ſoufrós pour la cauſe

de
•. ' '
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% de Dieu, & pour le témoignage de l'E-

* vangile,nous ſont honorables & glorieu

ſes. C'eſt ce que nôtre Seigneur nous

enſeigne, Vous ſerez bien-heureus quandon Matt ,.

|; vous aura injuriez & perſecutez, & que l'on

º aura dit toute mauvaiſe parole contre vous à

cauſe de moy en mentant. Et S. Pierre au

$ 4. de ſa premiere Epître. Bien aymez

# me trouvez point étrange quand vous eſtes mis

, en la fournaiſe pour vôtre épreuve, comme ſi

ſi quelque choſe détrange vous avenoit. Mais

ti entant que vous participez aus ſoufrances de

ue Chriſt,éjouiſſez-vous, afin auſſi qu'à la reve

# lation de ſa gloire vous vous réjouiſſie{ en

i vous égayant.C'eſt-pourquoy les Apôtres

é， ayant eſté traitez honteuſemét & foiie

# tez en public,s'en alerent tous joyeus d'a-

， voir eſté trouvez dignes de ſoufrir oprobre

# pour le nom de Ieſus Chriſt.C'eſt-pourquoy

# auſſi Moïſe refuſa deſtre nommé fils de la

# fille de Pharaon,choiſiſſant plûtoſt d'eſtre afti

s gé avec le peuple de Dieu que de jouir pour

， vn peu de tems des delices dupeché Ayant

# eſtimé plus grandes richeſſes l oprobre de »

Chriſt que les treſors d'Egypte. |

# Ie ſay bien que de mêmes aflictions

, arrivent aus enfans de Dieu & aus en

, fans de ce ſiecle. Car ſelon le dire du

: · · · · · · ' K é 3 Sage
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Edf9.Sage. Taut avient pareillement à tous : vn

même accident arrive au juſte & au méchants

au bon, au net & au ſoiiillé auſacrifiant & à

celuy qui ne ſacrifie point. Mais il y a bien

de la diference eu égard au but & à la

fin que Dieu ſe propoſe. Car il châtie

les vns en Pere, & il punit les autres en

Iuge. Il châtie les vns pour corriger leurs

injuſticcs : mais il punit les autres pour

ſatisfaire à ſa juſtice ll met les vns au

chemin de ſalut,& il laiſſe courir les au

tres en la voye de perdition. Lors que

Dieu châtie ſes enfans d'vne main, if

les ſoutient de l'aurre : Il eſt avec eus en

la fournaiſe ; & il les conſole en toutes

leurs aflictions. Mais il abandonne les

méchans à la triſteſſe , à l'angoiſſe & au

deſeſpoir. Enfin, les châtimens des Fi

deles ſont de peu de durée, & ils ſont

ſuivis des felicitez eternelles qui leur

ſont reſervées au Paradis celeſte : mais

tout ce que les reprouvez ſoufrent en

cette vie n'eſt qu'vne legere égratignu

re au pris des tourmens infinis qui les

atendent en l'étang ardent de ſouphre

& de feu qui eſt la mort ſeconde.

Les perſonnes que Dieu aflige, reçoi

Vent auſſi les aflictions d'vne faſſon bien

diferente
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diferente. Car les vns regardent Dieu

comme leur ennemy,& l'acufent d'inju

ſtice : Et les autres le contemplent com

me leur pere ; & lors même qu'il les

châtie avec le plus de ſeverité, ils diſent

avec Aſaph, Quoy que ce ſoit Dieu eſt bon,

Et ſes châtimens ſont dous au regard de

mes ofenſes. Les vns murmurentcontre

Dieu , & le dépitent en face : les autres

adorent ſa Providence, & diſent avec

Iob,qu'il n'eſt pas juſte, que nous prenions

le bien de la part de Dieu, & que nous ne

premions pas le mal. Les vns blaſphement

contre Dieu, comme le faus Prophete

ui en ſa faim ſe dépite & maudit ſon Roy &

an Dieu Les autres le beniſſent,&†
avec le modele de patience, Voilà qu'il

me tué, j'eſpereray en luy. Les vns ſe#
· ſperent& diſent avec Caïn, Mapéne eſt

plus grande que je ne la pu#porter Les au

tres ne perdent point courage, & diſent

avec S. Paul,# en Ieſus

Chriſt qui me fortifie. De ſorte qu'au re

gard des reprouvez l'afliction eſt côme

la verge de Moïſe, lors qu'elle ſe chan

gea en ſerpentscar elle produit en eus la

frayeur & le deſeſpoir : mais au regard

des Eleus & Fideles , elle eſt comme

- | | | | K k 4 cette
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tette même verge lors qu'elle fut miſe

au tabernacle, & qu'elle fleurit & porra

des améndes. carl'aftiition ſur l'heure ne

ſemble point eſtre de joye, mais de triſteſſe

mºis puis aprés elle produit des fruits paſ

bles de Iuſtice à ceus qui ſont exercez parelle.

L'affiction ne profite point au méchant,

& ne fait point qu'il renonce à ſes mé

chancetez ni à ſes crimes : comme il eſt

dit d'Acaz, Plus Dieu l'aftigeoit , plus il

continuoit à ofenſer vieu : c'eſfoit toûjours le

Roy Acaz : Mais elle eſt à lhomme de

Bien, ce qu'eſt le feu a l'or,& le poliſſoir

au diamant : Car elle rend ſon zele plus

pur& plus brillant.Enfin,tout ainſi qu'vn

-† feu durcit la brique, & fait fon

re l# cire, & qu'vn même Soleil fait

puïr les charognes & rend fes fleurs odo

riferantes : vne même aflrction éndurcit

le cœur des impies, & rend lëurs vices

encore plus puans : Mais elle fait fondre

le cœur des Fideles èn larmes de re

pentance & elle répand par tout la ſouè
ve odeur de leur pieté. " # :

| Il n'eſt pas beſoin que je m'étende

d'avantage Car nôtre Seigneur nous
aprend aſſez luy même,pourquoy il nous

ehâtie,& leprofit que nous devons tirer
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de ſes châtimens, lors qu'ayant dit, Ie

· châtie tous ceus quej'ayme, il en tire cette

concluſion,Sois donc zelé & te repen. Par

ce qu'il n'y a point d'article avant le

nom de zele, quelques Interpretes ont

creu qu'il pouvoit eſtre ſupplée & ont

mis reprenton zele Mais les autres s'arre

ftent à la ſimplicité de la letre, & liſent

comme nous l'avons fidélement traduit.

Pren zele， ou sois zelé & te repens， Mais

cela n'eſt de nulle importance ; & tout

revient àvn. : · : - : L \ - e .

· Hy a diverſes ſortes de zele. Car pre

mierement ilya vn zele ſans ſcience &

contraire à la verité divine. Tel eſt le

zele des Iuifs dont parle S. Paul, Ie leur

rens ce témoignage , dit il , qu'ils ont le zeleº

de Dieu, mais nonpas ſelon coamoiſſante. Tel

eſt lé zele du pauvre peuple de l'Egliſe

Romaine , qui court avec tant d'ardeur

aus pelerinages & aus ſtations du Iubi

lé, & qui va juſques à Rome pour ga

gner des Pardons.Secondement,ilv a vn

zele imprudent,Tel eſt le zele de Huza,

qui voyant que l'Arche de Dieu chan- .

celoit, avança ſa main pour la ſoûtenir.

C'eſtoit en quelque faſſon ſe défier de la

Providence c'eſt pourquoy auſſi Dieu le

· · · · - - frapa



522 Le Profit des Chaſtimens.

frapa à l'inſtant, & il mourut de mort

ſubite.En troifiéme lieu,il y a le zele des

· hypocrites ; qui cachent leur impieté &

leurs crimes ſous vn faus maſque de de

votion. Tel eſt le zele de Saül lors qu'il

épargna les meilleures brebis , & les

meilleurs bœufs des Hamalekites que

Dieu avoit mis à l'interdit. Car il dit à

Samuël,que c'eſtoit pour en faire à Dieu

des ſacrifices & des holocauſtes : mais le

Prophete luy répondit,qu'obeiſſance vaut

mieus que ſacrifice. Et tel eſt le zele de

Iehu,qui dit à Aminadab, Vien & tu ver

rº le (ele quej'ay pour l'Eternel. En efet il

démolit le temple de Bahal, il briſa ſes

images, & fit mourir ſes Sacrificateurs:

Mais dés qu'il ſe vid paiſible ſur le trô

ne d'Iſraëlil ne ſe ſoucia plus du ſervice

de Dieu, & laiſſa les veaus d'or que Ie

roboam avoit faits en Dan & en Bethel.

Enfin, il y a vn zele furieus; & c'eſt de

quoy nôtre Seigneur parle au ſeiziéme

de S. Iean lors qu'il dit, Le tems viens

que quiconque vous fera mourirpenſera faire

ſervice à Dieu.Tel eſt le zele de Saiil lors

qu'il fit mourir les Gabaonites contre la

foyqui avoit eſtéjurée à leurs peres qua

rrc cens ans auparavant. Car l'hiſtoire

· r ſacrée

-
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ſacrée dit formellement qu'il fit cela par

zele : mais par vn zele aveugle & furieus.

Et tel eſt le zele de ces quarantehom

mes qui avoienr fait vn vœu de ne man

ger ni boire, qu'ils n'euſſent fait mourir

: Lors que nôtre Seigneur dit icy, Sois

zelé , il ne parle point d'vn zele aveu

gle & ignorant : car il avoit dit aupa

ravant , Ie reprens & châtie tous ceus que

j'ayme; & même le mot que nousavons

traduit, je châtie,ſignifie auſſi j'inſtruis &

j'enſeigne. Il ne parle pas non plus d'vn

zele imprudent & temeraire : car il veut

que nous ſoyons ſimples comme colombes,

& prudenscomme ſerpens. Il ne parle point

d'vnzele hypocrite : car il vient de dire

à l'Ange de l'Egliſe de Thyatire, Toutes

les Egliſes connoîtront que c'eitmoy quiſom

de les ca'urs & les reins. Il parle encore

moins d'vn zele furieus. Au contraire,

il veut que nous beniſſions ceus qui nous

maudiſſent, & que nous priions pour ceus qui

nous perſecutent & qui nous courent ſus.Mais

il parle d'vn zele éclairé de la connoiſ

ſance du vray Dieu & de ſes adorables

myſteres;& dont le feu n'eſt autre choſe

que le vray amour de Dieu qui nous fait

| | | aymer
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Marc 9.

aymer tout ce que Dieu ayme, & qui

nous fait avoir en haine tout ce qu'il

hait. Cela paroît plus clair que le Soleil.

Car ayant dit, Sois zelé, il ajoûte, & te

repen. • t !

Il y a vne douleur & vne angoiſſe d'e-

ſprit qui ſaiſit le criminel, & qui luy fait

avoir horreur de ſon crime : non pas à

cauſe de ſa laideur infernale, mais par

l'aprehenſion du ſuplice & du tourment

qu'il merite. Et cette angoiſſe eſt fi vive

en quelques vns qu'elle les porte au de

ſeſpoir:comme cela eſt arrivé à Saül, à

Achitophel & à Iudas, qui ſe ſont faits

mourir eus-mêmes , & qui ont mieus

aymé ſe precipiter dans les Enfers, que

de ſentir la geſne des Enfers en leur

conſcience criminelle. C'eſt la triſteſſe de

ce Mondequiproduit la mort, & la danna

tion eternelle.Mais il ya vne triſteſſe ſelon

Dieu qui produit vne repentance à ſalut dont

on ne ſe repent jamais. Le mot que nous

avons traduit repentance, ſignifie propre

ment, changement d'avis & d'opinion : &

c'eſt le même mot que nôtre Seigneur

employe lors qu'il dit,qu'il n'eſt paa venu

apeler les iuſtes , mais qu'il eſt venu apeller

les pecheurs à la repentance_ . .. ' :

Le
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: Le pecheur eſt comme vn aveugle

qui ne void goute & qui tatonne en

plein midy : ou comme vn homme qui

ne regarde qu'à travers vn verre rouge

ou bleu, qui luy fait voir tous les objets

teins de la même couleur.Sa paſſion l'é-

blouït tellement qu'il ne voit point d'au

tres richeſſes que celles qui ſe tirent de

la terre : il ne reconnoît point d'autres

honneurs que les dignitez de ce Siecle:

il ne recherche point d'autres voluptez

que celles dont il jouït avec les beſtes;&

il ne reſpire que cette vie animale qui

luy eſt commune avec le Monde. Mais

lors qu'il plait à Dieu d'éclairer ſon en

tendement, & de toucher ſon cœur de

repentance, il n'eſtime que les treſors

du Ciel, où la tigne & la roüille negâte rien,

& où les larrons nepercent ni ne dérobent.

Il n'aſpire qu'aus Couronnes immortel

les du Paradis : Il ne ſoûpire qu'aprés les

delices eternelles,dont il doit jouïr avec

les Anges ; Et il ne fait cas que de la vie

ſpirituelle qui ſe commence icy bas en

la grace, & qui ſe conſommera là haut

au Ciel en la gloire. - -

La repentance n'eſt pas vn ſimple

changement d'avis & d'opinion : mais

: * - c'eſt
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c'eſt auſſi vn changement de vie &vn

renouvellemcnt de mœurs. C'eſt-pour

zaier quoy Dieu nous dit, Lavez vous,netoyez

vous ôtez de devant mes yeus la malire de

vos actions. Ceſſez de mal faire : aprenezà

bien faire. Et c'eſt auſſi ce que dit le Roy

2 / 4 Prophete,Fuylemal,fay le bien& S.Paul,

Ayez en horreur le mal, vous tenant rolez

au bien. -

Remarquez que la repentance eſt auſſi

deſignée en l'Ecriture Sainte par vn mot

qui ſignifie converſion, En l'état dupeché

& de la corruption naturelle; nous ſui

vions le Diable, le Monde,& les convoi

tiſes de nôtre chair, & nous tournions le

dos à Dieu & à ſes commandemens.

Mais lors que Dieu nous convertit des

tenebres à ſa merveilleuſe lumiere &

qu'il nous ſanctifie par ſon Eſprit, nous

diſons avec l'Epouſe, Tire nous Seigneur&

nous courrons aprés toy. Nôtre viſage eſt

comme de gens qui aſpirent à la Ieruſa

lem d'enhaut. Nous prenons plaiſir au

chemin des bonnes œuvres que Dieu a

preparées afin que nous y cheminions.

Enfin, tous les devoirs de la pieté ſont

compris en ce ſeul mot de nôtre conver

ſion à Dieu. C'eſt pourquoy les Pro

phe tes

Rom. 12.
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phetes repetent ſi ſouvent cette exhor

tation , Convertiſſez vous à Dieu de tout

vôtre cœur. Converti nous , Seigneur, &

nous ſerons convertis. '

L'exemple de ce miſericordieus Sei

gneur nous aprend que toutes nos repre

henſions&toutes noscenſures ſe doivent

faire en douceur & en charité. C'eſt ce

que Saint Paul ordonne à ſon Diſciple Ti

mothée. Nerepren point, dit-il , rudement

l'homme ancien mau admoneſte-le commepe

re : les ieunes comme freres. Les femmes am

ciennes, comme meres ; & les ieunes comme

ſœurs, en toute pureté. Cela nous aprend

auſſi de quel eſprit nous devons écouter

les reprehenſions que Dieu nous adreſſe

en ſa parole, & par la bouche de ſes ſervi

teurs. David diſoit , Que le juſte me mar

telle ce me ſera vnegratuité,& qu'il me repre

me ce me ſera vn baume excellent. Combien

plus devons tenir ce langage lors que nous

ſommes repris par celuy qui non ſeule

ment eſt juſte par excellence, mais qui

qui eſt la juſtice méme,& qui nous a eſté

fait de par Dieu, ſapience, iuſtice, ſanctif

cation & redemption ?

Voyez auſſi,Ames fideles, avec quelle

humilténous devons recevoir les châti

IIlCIlS
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mens de nôtre Seigneur & Sauveur, &

avec quelle patience nous les devons ſou

frir, veu que ce ſont des témoignages de

ſon amour & de ſon ſoin paternel. Car ſi

nous avons eu pour chaſtieurs lesperes de no

tre chair& les avons eu en reverence,combien

plus ſerons nous ſujets au Pere des eſprits, &

nous vivrons ? Et même, quelqué rude &

quelque ſevere que ſoit le châtiment,c'eſt

à nous à dire , Ie me ſuis teu, Seigneur, &je

n'aypoint ouvert la bouche,parce que c'eſt toy

qui l'as fait. Quand tu me tuerois i'eſpereray

en toy. Qu'eſt-ce de toutes nos ſoufran

ces au pris de nos pechez, qui ayant ofen

ſé vne Majeſté infinie, meritent des ſupli

ces & des tourmens infinis ? Qu'eſt-ce au

regard de ce que nôtre grand Dieu &

Sauveur a ſoufert en ſon corps & en ſon

ame pour nous aquerir vne redemption

éternelle : Et qu'eſt-ce enfin, en compa

raiſon de toute la felicité & de toute la

gloire qui nous atend au Paradis celeſte ?

Perſonne ne nous en peut dire des nou

velles plus aſſeurées que l'Apôtre Saint

Paul. Car il avoit paſſé par toutes ſortes

d'aflictions & d'épreuves, & il avoit eſté

ravy iuſques au troiſiéme Ciel, où il avoit

veu des choſes inenarrables, & qu'aucun

homme
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homme ne ſauroit jamais exprimer. Mais

ayant mis le tout à la balance du Sanctuai

re,il trouve que,tout bien conté les ſoufrances

du tems preſent ne ſont point à contrepeſer à

la gloire qui doit eſtre revelée en nous ? Et

que cette legere afliéiion qui ne fait que paſ

ſer, produit en nous vnpoids éternel de gloi

re, d'vne gloire merveilleuſement excellente,

pourveu que nous ne regardions point aus cho

ſes viſibles, mais aus inviſibles Car les choſes

viſibles ne ſont quepourvn tems, mais lesin

viſibles ſont éternelles. · · , · , ^ , | \

Ce n'eſt pas aſſez de ſoufrir les châti

mens de nôtre Seigneur avec humilité &

en patience : Le principal eſt d'en faire

nôtre profit,& d'aprendre par là à renon

cer au Monde, à crucifier la chair avec

ſes afections & ſes convoitiſes; & à nous

adonner à la ſanctification, ſans laquelle

nul ne verra jamais le Seigneur, Si nous

mépriſons la verge dont il châtie ſes en

fans, il prendra la barre de fer avec la

quelle il punit ſes ennemis, & les briſe

cóme des vaiſſeaus de terre. Nous apren

drons par vne mal-heureuſe experience,

que c'eſt vne choſe terrible que de tomber

entre les mains de Dieu, qui eſt vn feu conſu

mant. Prevenons donc les jugemens de

- L l Dieu "
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Dieu par repentance.ſ Relevons nos mains

qui ſont lâches, & nos genous qui ſont dé

joints. R'alumons nôtre zele languiſſant,

& fortifions nôtre pieté mourante Re

pentons nous de toutes nos fautes , &

nous convertiſſons à Dieu de tout nôtre

CCElIf. , • • • . ' - · · · - · • |

Le texte que la divine Providence a

mis aujourduy en ma bouche, m'oblige

à vous exhorter au zele & à la repen

tance. Mais ne vous imaginez pas que

monexhortation ſoit partiale, & qu'elle

ne s'adreſſe qu'à vne ſorte de perſonnes.

Elle eſt generale; & elle s'adreſſe à tous,

à petis& à grands; & même à ceus qui

ſontles plus zelez, & qui ont le plus de

pieté. Car qui eſt-ce qui avnzeleauſſi

pur& auſſi ardent que celuy que nôtre

Seigneur demande?Qui eſt-ce qui peut

dire, I'ay purgé mon cœur : Ie ſuisnet de mon

peché ? Si nous diſons que nous n'avons

point de peché, nous mentons, & il n'y

a point de verité en nous.Que celuy qui

ſe veut juſtifier avec le Phariſien, & qui

croit n'avoir pas beſoin de repentance,

s'éprouve ſoy-même, & qu'il examine ſa

conſcience pour ſavoir ſi tout ce qu'il fait

Procede d'vn zcle veritable & d'vne

| 1'- l charité ;
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charité fincere. Quand même il n'aper

cevroit pas ſes detaus qu'il ſe ſouvienne

qu'il y a des vices qui ſe cachent ſous le

manteau de la vertu, & qu'il diſe avec

' l'homme ſelen le cœur de Dieu, Qui eſt- .

ce celuy qui connoit ſes fautes commiſes par ,

erreur? Purge moy de mes fautes cachées, Et

pardonne moy les ofenſes que j'ay commiſes !

parfierté , , ， , , ..... ,

Par la grace & miſericorde de Dieu, -

il y a quarante cinq ans que j'ay l'hon-.

neur de preſcher l'Evangile du Sauveur

du Monde.Mais ne ſachantpas ſi,à cauſe .

du trouble & des émotions que je voyen ,

cette Egliſe,j'auray le bon-heur de mon-,

ter jamais cn cette Chaire, où je ſuis

monté aujourduy d'vne faſſon extraor

dinaire,je me ſens obligé à proteſter icy

demant Dieu & devant ſes ints Anges,

qu'il ne m'eſt jamais arrivé d'y rien pro

ferer de mes lévres que je n'aye eu gravé

au cœur, & que je n'aye creu entiere

ment conforme à la Parole du Dieu Vi

vant. Et même en cette rencontre fu

neſte qui diviſe vos eſprits, & quivous

anime l'vn contre l'autre , je voudrois

pouvoirfendremon cœur en vos preſen

e es, & vous en découvrir tout ce qu'il y

- · L l 2 a de
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a de plus caché,& toutes les penſées les

plus ſecretes. Vous n'y apercevreriez

aucune étincelle de haine, ni d'animo

ſité, ni d'intereſt particulier. Vousver

riez que ce cœur ne reſpire que la gloire

de Dieu& leſalut de vos ames.

Que perſonne donc ne s'ofenſe ſi je

fayºretentir dans ce Temple ce qui a

eſté autrefois publié en la ville de Nini

ve,par le commandement d'vn Monar

que Payen, Que chacun ſe convertiſſe de ſa

mauvaiſe voye,& de la violence qui eſt en ſes

mains. Et que perſonne ne treuve étran

ge fi j'aplique à tous les particuliers de

cette aſſemblée, & au corps de l'Egliſe

en general, ce que nôtre Seigneur dit à

l'Ange & à l'Egliſe de Laodicée, Sois

, zelé,mais d'vn zele éclairé d'vne lumie

re divine & embraſé d'vn feu celeſte.

Repentoy de tous tes pechez,& te con

verti à Dieu de tout ton cœur. -

Ce ſeroit peu de choſe ſi ce qui nous

menace ne regardoit que nos biens, nos

honneurs, nôtre ſanté,& laveuë de ce

beauSoleil qui nous éclaire : Mais nous

ſommes en danger de perdre plus que

tout ce que nous poſſedons dans le

Monde , & plus que nôtre propre vie.
- s C'eſt
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C'eſt cette douce & precieuſe liberté de

nous aſſembler en ce lieu pour y rendre

nos vœus & nos actions de graces, &

pour y adorer Dieu en eſprit & enve
I1[C.

Nôtre Seigneur nous a ſouvent me

nacez, comme il fit autrefois le Paſteur

& l'Egliſe d'Epheſe, & nous a crié du

Ciel,Souvien toy d'où tu es décheu, & tere

pen, & fay les premieres œuvres : autrement

je viendray à toybien-tôt, & ôteraytonchan

delier de ſon lieu ſi tu ne te repens.Et il nous

a dit comme au Paſteur & à l'Egliſe de

Laodicée , Parce que tu es tiede, je te ve

miray hors de ma bouche .. Mais d'autant

que nous n'avons pas tremblé à ſes me

| naces,& qu'elles n'ont pas penetré juſ

ques dans nos cœurs, il eſt juſtement

· irrité, & il nous fait voir ce chandelier

d'or ſuſpendu en l'air,& tout preſt à eſtre

tranſporté. Cette Egliſe eſt comme ſur

le bord de ſes lévres, & preſte à eſtre re

jetée.

Certainement, mes Freres,nous pou

vons bien dire avec le Prophete Iere

mie, Ce ſont les gratuitez du Seigneurque

mous n'avons point eſté conſumez : dautant

que ſes compaſſions ne ſont point défaillies.
A ' . Ll 3 Car

-

|

-
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· Car ce qui arriva en ce Temple il y a

aujourduy huit jours eſtoit capable de

nous perdre entierement , & de nous

reduire en vne deſolatien lamentable.

Nous viſmes cette Egliſe toute en feu,

* & nous fuſmes en danger de la voir tou

te en ſang, ſans la ſage Providence de

celuy qui tient en ſes mains le feu étin

celant, & qui dit à la Mer,Tu irasjuſques

là, & tu nepaſſeras pas outre . ·

Souvenez vous Fideles de la viſion

, du Prophete Elie, Dieu n'eſtoit point

avec le vent impetueus qui renverſoit

les montagnes,& qui briſoit les rochers:

Il n'eſtoit point avec le tremblement ni

dans le feu. Mais le ſymbole de ſa pre

ſence favorable,ce fut vn ſon coy& ſub

til.Ainſi Dieu n'eſt point avec les eſprits

impetueus, ni avec les émotions violen

tes. Il ne ſe trouve point dans lc feu de

nos diviſions & de nos querelles : Mais

comme il eſt le Pere des miſericordes

& qu'il habite dans le Ciel en vne paix

ſans trouble , & dans vne tranquilité

parfaite, il ſe plait en la terre avec les

ames debonnaires & pacifiques. Bien

heureus ſont ceus quiprocurent la paix : Car

ils ſeront apelez enfans de Dieu.

" . | | • - Nous
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Nousſommes trop peu de choſe pour

eſperer que vous faſſiez quoy que ce ſoit

en conſideration de nos perſonnes. Car

nous ſommes hommes ſemblables àmê

mes afections & à mêmes paſſions que

vous ; Et ſi nous ſommes Ambaſſadeurs

pourChriſt,nous ſommes auſſi vos ſervi

teurs pour l'amour de Chriſt. Mais nous

vous conjurons par les compaſſions du

Dieu Vivant;& par le ſang de l'Aliance

qui vous a rachetez, que vous ayez pitié .

de vous mêmes; & que vous travailliez

tous à guerir la froiſſure de Ioſeph. Ne

nous donnez pas ſujet de renouveler les

lamentations de Ieremie,& de dire avec

ce ſaint Prophete , Sion ſe déchire de ſes

mains, & perſonne ne la conſole. N'y a-t-il

plus de baume en Galaad ? Et d'où vient

donc que la playe de la fille de mon

peuple n'eſt point conſolidée ? # - ..

Il n'y a paslong-temps que nous vous

repreſentions nôtre Seigneur tel qu'il

aparut à S. Iean en cette viſion magni

fique , qui nous eſt décrite. Mais nous,

deſirons que vous le regardiez aujourdui

crucifié entre deus brigands, & vous di

ſant, Contemplez & voyez s'il y a quelque

douleur pareille a la douleur que je ſoufre ».

L l 4 Auriez

Apoc. I.

#
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Auriez vous bien le cœur de le clouët

derechefſur vne Croix infame, & de le

metre encore entre les iniques ? Or par

nos pechez & par nos crimes, nous cru

· cifions derechef le Seigneur de gloire,

v

& nous foulons indignement aus pieds

le precieus ſang qu'il a répandu en re

miſſion de nos ofenſes. Ce miſericor

dieus Sauveur tend les bras à tous les pe

cheurs repentans ; & n'ouvrirons nous

point les nôtres à nos freres qui ontre

gret de nous avoir ofenſez ? Il prie pour

ceus qui le crucifioient, & ne prierons

nous pas Dieu pour ceus-là même qui

nous font le plus de mal : Et ne dirons

nous pas de bon cœur,Pere pardonne leur

Car ils ne ſavent ce qu'ils font?

3 Si ce divin crucifié avec toutes ſes

playes & tout le ſang qui en découle,

n'eſt pas capable d'émouvoir nos entrail

les,& de nous enflamer de charité, que

l'exemple des Soldats Romains nous

couvre de confuſion fi nous continuons

en nos déſordres. Car ils ne voulurent

point déchirer ſa robe , parce qu'elle

eſtoit ſans couture;& nous,ſerions nous

bien ſi miſerables que de déchirerſon

corps ſacré, pour lequel il a donné ſon

amc
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ame enrançon ? Hl eſt encore crucifié en

la perſonne de ſes membres; & celuy

qui touche ſes ſerviteurs & ſes enfans,

touche la prunelle de ſon œil.

· Ames Chreſtiennes, ayez pitié &

compaſſion de cette pauvre Egliſe que

Dieu a fait naitre dans les feus & dans

les flames, qu'il a conſervée au milieu

d'vn deluge de maus,& qu'il a fait paſſer

miraculeuſement au travers d'vne mer

de ſang Vous eſtes pour la plûpart de la

race de ces bien-heureus Martyrs, qui

ont ſi courageuſement livré leurs corps

, pour eſtre brûlez, & dont le cœur brû

loit d'vn feu celeſte qui eſtoit encore

plus ardent que celuy qui reduiſoit leurs

corps en cendre.

Par la main de Dieu toute puiſſante

& toute miſericordieuſe, & par la bonté

& la faveur de nos Rois , les feus dans

leſquels on brûloit en ce Royaume les

Martyrs de Ieſus, ont eſté éteins du tems

de nos Anceſtres. Mais nous r'alumons

vn feu qui eſt ſans comparaiſon plus

dangereus & plus capable de nous re

duire en vne déſolation lamentable. Car

le feu de la perſecution la plus cruelle

eſt ſemblable à celuy de la fournaiſe de

- | Babylone,



533 Le Profit des chaſtimens，

Luges 9

Babylone,où l'on vid croître le nombre

des enfans de Dieu. Cette Egliſe a mul

tiplié dans les feus, & le ſang & la cen

dre des Martyrs, a eſté la ſemence des

juſtes. Mais le feu de nos diviſions eſt

ſemblable à celuy de l'épine, qui conſu

· ma ceus qui l'auoient choiſie pour leur

Reine;& il reſſemble auſſi au feu étran

ge avec lequel Nadab & Abihu ſe pre

ſentérent devant Dieu, & qui fut cauſe

que la flame ſortit de la face de Dieu &

les devora. Ce n'eſt pas moy,mais c'eſt

l'Apôtre S. Paul, ouplutôt c'eſt le Saint

Eſprit, qui vous avertit, que ſi vous vous

entre-mordez, & entre-rongez les vns les

autres, vous ſerez conſumez l'vn par l'autre.

Le Patriarche Iacob voulant aler à

Bethel pour y ofrir à Dieu des ſacrifices,

dit à ſes enfans,& à toute ſa famille,Otez

les Dieus des étrangers qui ſont entre vous,&

je les cacheray ſous vn cheſne .. Et moy,

mes Freres, afin que nous puiſſions ſacri

fier en cette maiſon de Dieu des prieres

& des loüanges,qui ſoient agreables à Sa

Majeſté divine je vous demande de ſa

part que vous me donniez toutes vos

querelles, toutes vos haines, toutes vos

animoſitez, & generalementtoutes les

• paſſions
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6 paſſions dont vous faites vos idoles, &

* .. que je les jete aus pieds de leſus Chriſt,
• que je les clouë à ſa Croix, & que je les

: noye en ſon ſang. --

# " Ames devotes & religieuſes, & vous

# tous qui avez quelque reſte de pieté &

# de crainte de Dieu,metez-vous à la bré

l' che,& par les larmes de vôtre zele & de

[t. vôtre repentance , éteignez le feu de

# cette diviſion lamentable, que les traits

$ enflamez du Malin ont alumé au milieu

:ſt de vous. Que puiſſions nous l'éteindre

1f de nôtre propre ſang ! O que nous le ré

|4 pandrions de grand cœur,& que la mort

lº nous ſeroit douce,ſi Dieu nous avoit fait

ff. la grace de voir la paix& la concorde

[4 rétablie en cette Egliſe

# Mais ce qui eſt impoſſible aus hom

|. mes eſt tres-facile à Dieu, qui tient en

: ſes mains lesfleuves, les mers & les tor

# rens, & le cœur de tous les hommes , &

# qui trouve le chemin au travers des aby

# mes. Le Prince de paix qui eſt venu au

$ Monde pour y preſcher la paix,qui nous

# l'a aquiſe par ſon ſang,& qui en montant

， au Ciel nous l'a laiſſée, comme le legs le

， plus precieus de ſon Teſtament, nous

| faſſe la grace de vivre en paix, & d'vnir

ſi IlOS
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nos afections & nos defirs , de ſorte que

comme les premiers Chreſtiens,nous ne

ſoyons plus qu'vn cœur& qu'vne ame

Que cette paix de Dieu qui ſurmonte

tout entendement, garde nos cœurs&

nos ſensjuſques à ce que nous parveniós

à la paix eternelle,qui regne ſur tous les

Cieus. Là nousne verrons plus de trou

ble ni de confuſion ; † lieu des cris

ſcandaleus qui retentirent dansce Tem

ple Dimanche dernier , nous n'orons

que des voix dejubilation, & que de ſa

crez cantiques de loüanges & d'actions

de graces ;&c'eſt là où avec vn raviſ

ſementde joye nous chanterons nous

mêmesavec tous les eſprits triomphans,

A celuy qui nous a aymez & nous a lavez de

nos pechez en ſon ſang, & nousa'# Rous

& Sacrificateurs à Dieu ſon Pere, ſoit gloire

& force aus Siecles des Siecles. Amen.

F I N.

Prononcé à Charenton le Dimanche

23. Juillet 1662.

SERMON


